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- 1 -
Tous les mercredis, Iris Collins attendait avec impatience l’heure du déjeuner avec sa famille. Elle avait instauré cette tradition avec sa sœur jumelle, lorsqu’elles rentraient de l’internat le mercredi midi. Thea et elle avaient bien grandi depuis, mais pour rien au monde les Collins n’auraient manqué ce rendez-vous hebdomadaire.
Ils se retrouvaient toujours à Collins Commons, l’immeuble de bureaux de l’entreprise familiale, au cœur du quartier d’affaires de Boston. Hal Collins dirigeait seul sa société d’investissement en Bourse.
Au moment même où elle entrait dans le hall, Iris sentit son téléphone vibrer. Elle le sortit d’une poche de sa robe et vit qu’il s’agissait d’un message de Graham, son prétendu petit ami. La jeune femme remit l’objet à sa place, juste à temps pour accueillir sa sœur qui venait l’embrasser.
— Je me doutais que tu serais en avance, s’exclama Thea. Je suis venue un peu plus tôt aussi, histoire qu’on puisse discuter avant que papa et maman arrivent. Comment s’est passé ton voyage avec Graham ?
— Bien.
— Juste bien ?
En réalité, ces vacances aux Bermudes ne s’étaient pas bien passées du tout. Un soir, Graham avait lourdement insisté pour qu’elle se montre plus entreprenante au lit. Après la dispute, il avait passé le reste de la nuit au bar, la laissant seule sur le balcon à écouter le bruit des vagues.
Malgré tout, elle voulait essayer de maintenir leur couple à flot jusqu’au mariage de son ancienne colocataire, Adler Osborn, qui avait lieu dix jours plus tard. Iris était censée assister au mariage avec Graham, comme elle le faisait pour tous les événements de ce genre.
Pour rien au monde elle n’aurait voulu chambouler l’organisation de son amie, d’autant plus qu’elle était demoiselle d’honneur. Si elle arrivait seule au mariage, cela risquait de tout compliquer.
Le portable d’Iris vibra de nouveau, bientôt imité par sa montre connectée. Un autre texto de Graham.
— Quand on parle du loup…, soupira-t-elle en déverrouillant son téléphone.
Thea se pencha sur son épaule pour lire le message en même temps que sa sœur.
Ça ne marche pas entre nous, alors je préfère en rester là. J’espère que tu comprends.


— C’est une plaisanterie ? s’exclama Thea. Est-ce qu’il est vraiment en train de rompre avec toi par SMS ?
Iris aurait voulu être surprise, mais elle ne ressentait qu’un immense soulagement.
Oui, je m’y attendais.
Super, j’étais sûr que tu comprendrais.


— Que tu comprendrais quoi ?
— Rien, répliqua Iris.
Elle n’avait aucune envie de raconter sa vie sexuelle à sa sœur, encore moins au beau milieu des bureaux de leur père. D’ailleurs, peut-être était-elle aussi prude que Graham le disait ? S’en souciait-elle réellement ?
Avant qu’elle ait pu l’en empêcher, Thea lui avait pris son téléphone des mains pour répondre.
C’est normal que j’aie besoin de plus que ce que tu peux m’offrir, après tout.


— Thea, rends-moi mon portable.
L’estomac noué, Iris fixa les points de suspension qui dansaient sur l’écran, indiquant que Graham était en train d’écrire. Bien sûr, il ne laisserait pas passer ce genre d’insultes sans répliquer.
C’est normal que j’aie besoin de quelqu’un qui ne soit pas ennuyeux et inintéressant. Allez, salut.


Thea tendit la main pour récupérer l’appareil, mais cette fois, Iris réussit à l’en empêcher. Elle répondit à Graham par un pouce en l’air, mettant fin à leur conversation.
— Pourquoi as-tu fait ça ? demanda-t-elle à sa sœur. Graham était mon cavalier pour le mariage. Maintenant, je vais devoir me débrouiller sans lui.
— Te débrouiller sans qui ? intervint une voix familière derrière elles.
Leur mère venait de faire une entrée remarquée dans le hall et s’avançait à présent pour serrer ses filles dans ses bras, sans craindre de froisser son tailleur Ralph Lauren. Où qu’elle aille, Corinne Collins – « Coco » pour ses amis du club de bridge – attirait toujours l’attention générale.
— Graham, répondit Iris. Le type avec qui je sortais.
— Il vient de la quitter par SMS, expliqua Thea d’un ton indigné. C’est un vrai manque de respect, tu ne trouves pas ?
— En effet, c’est très grossier. Qui se soucie encore d’être poli de nos jours ?
— Pas grand monde. Au fait, où est papa ? demanda Iris pour changer de sujet.
— Il sera un peu en retard. Je l’ai menacé de vous emmener faire du shopping s’il arrivait vraiment trop tard.
Les filles éclatèrent de rire. Il s’agissait d’une plaisanterie récurrente entre leurs parents. Au début de son mariage, leur père répétait souvent que « le temps, c’est de l’argent ». Leur mère répliquait qu’elle était bien d’accord, tant qu’elle pouvait utiliser son temps à elle pour le dépenser.
Comme un automate, Iris suivit sa mère et sa sœur jusqu’au deuxième étage, où se trouvait le restaurant. Elle semblait calme et sereine, mais en réalité, elle bouillonnait. Comment Graham osait-il lui parler de cette manière ?
Bien sûr, elle savait déjà qu’il la trouvait ennuyeuse, mais inintéressante ? Non, certainement pas ! Elle était Iris Collins, prêtresse de l’art de vivre, admirée à la télévision par des milliers de personnes. Tout le monde connaissait son style infaillible, tout le monde suivait sur son compte Instagram les soirées mondaines auxquelles elle participait.
Elle se doutait depuis longtemps qu’elle avait affaire à un imbécile, mais cette insulte dépassait les bornes.
Sur ces entrefaites, sa mère rejoignit une de ses amies au bar, la laissant à nouveau seule avec sa sœur. Sans surprise, Thea revint à la charge aussitôt.
— Tu devrais aller au mariage avec quelqu’un de super sexy. Comme ça, il comprendra qui est « inintéressant » dans cette histoire.
— D’accord, mais avec qui ? Dix jours, ce n’est pas assez pour commencer à sortir avec quelqu’un. Et puis, je ne peux pas choisir une de mes relations professionnelles. Graham les connaît tous.
— Et si tu engageais quelqu’un pour t’accompagner ? Tu sais, comme dans un de ces films avec Julia Roberts.
— Bien sûr que non. Ce serait beaucoup trop gênant.
— Pas du tout. Tu aurais un homme séduisant à ton bras, qui ferait tes quatre volontés puisqu’il serait payé. J’en connais pas mal qui seraient intéressés.
— Qui est-ce que tu connais, au juste ? Tu passes tes journées à travailler chez toi avec tes chats.
Thea écrivait un blog très couru sur le savoir-vivre et les bonnes manières. Beaucoup de gens voulaient imiter le comportement des célébrités qu’ils voyaient sur Internet, fascinés par les photos tape-à-l’œil des événements mondains. Quant à Thea, d’après sa sœur, elle aurait eu bien besoin d’un peu plus de soirées festives.
— J’ai des amis, quoi que tu en dises, protesta l’intéressée.
— Merci beaucoup, mais je vais m’en sortir. Inutile de perdre ton temps à cause de Graham.
Heureusement pour Iris, leur père arriva à ce moment précis, interrompant leur conversation. Le déjeuner se déroula dans une ambiance chaleureuse. Au dessert, Iris eut un pincement au cœur, un sentiment de manque familier, lorsqu’elle vit ses parents se tenir la main sous la table.
Était-ce trop demander que de vouloir un partenaire attentionné ? D’un autre côté, elle se sentait toujours attirée par des hommes du genre de Graham.
Peut-être sa sœur avait-elle raison. Elle pouvait probablement trouver quelqu’un de séduisant pour assister au mariage avec elle. Après tout, il s’agissait de quatre jours, pas plus…
   
   
Zac Bisset détestait Boston. Pourtant, la vie réelle venait parfois le rattraper. Il était alors obligé de quitter son voilier pour revenir en ville et s’occuper d’affaires beaucoup moins enthousiasmantes. Par ce bel après-midi de juin, il aurait dû être en mer. Il enrageait d’avoir troqué son maillot de bain pour un costume et des mocassins.
Dans sa famille fortunée et privilégiée, Zac s’était toujours senti à l’étroit. Pour sortir du carcan de la vie mondaine, il avait trouvé une échappatoire : la mer.
Sa passion pour les voiliers durait depuis le lycée, lorsqu’il avait commencé à naviguer. Il avait participé à la Coupe de l’America pendant quelques années dans une équipe anglaise qu’il venait de quitter pour monter son propre équipage.
Malheureusement, ce genre d’opérations coûtait très cher. Zac aurait pu demander de l’argent à Bisset Industries, l’entreprise familiale, mais son père lui aurait forcément demandé de s’impliquer davantage dans leurs affaires en échange. Pour rien au monde il ne voulait avoir de comptes à rendre à August Bisset, ou pire, à Logan, son grand frère. Il tenait trop à sa liberté.
Pourtant, le temps commençait à jouer contre lui. Son équipage aurait déjà dû être en train de s’exercer. S’il ne trouvait pas rapidement un sponsor, il devrait entamer sa part d’héritage. Il était donc venu à Boston aujourd’hui pour négocier un partenariat avec une grande entreprise de télécommunications.
En sortant de la réunion, il descendit au bar du rez-de-chaussée de l’immeuble et commanda un soda. À peine était-il installé que son téléphone sonna – un message, puis un autre, et encore un autre…
Le premier venait de Darien, l’aîné de ses frères. Il voulait boire un verre tranquillement avec lui avant que les festivités du mariage de leur cousine commencent. Ensuite, les membres de son équipage lui demandaient des nouvelles de leur sponsor potentiel. Le dernier message était de sa mère, qui le pressait de la rejoindre le plus vite possible chez sa grand-mère, sur l’île de Nantucket.
Zac poussa un soupir de lassitude. Il n’avait envie de répondre à aucun de ces messages, même si ceux de sa mère et de son frère – ses deux parents préférés – lui faisaient plaisir. Au moins, ces deux-là n’avaient pas l’intention de boycotter le mariage d’Adler comme Logan et son père.
Sa pauvre cousine avait eu le malheur de choisir son fiancé dans la famille Williams, les principaux concurrents de Bisset Industries. Son père détestait le fondateur de l’entreprise et tout ce qui s’y rattachait par extension.
De son côté, Zac n’avait rien à reprocher au futur marié, qu’il ne connaissait même pas. Il comptait donc participer pleinement à la fête. D’ailleurs, il avait toujours aimé les mariages. De jolies filles, de quoi boire et une piste de danse ? Il ne lui en fallait pas plus pour être heureux.
Adler organisait son mariage à Nantucket, dans un complexe hôtelier de luxe appartenant aux Entreprises Williams. Lentement mais sûrement, ils se lançaient dans toutes les branches d’activité déjà occupées par les Bisset. Pour Zac, tout cela importait peu. Sa petite sœur Mari avait participé à une fête sur l’île un mois auparavant. Depuis, elle ne cessait de chanter les louanges du complexe.
Malheureusement, l’enthousiasme de la petite dernière – et seule fille – de la fratrie n’avait gagné ni son père, ni Logan. Ils prévoyaient de ne rester que pour la cérémonie et de s’en aller le plus vite possible. La vie de famille était parfois bien éprouvante, une des raisons pour lesquelles Zac préférait la compagnie de son équipage.
D’ailleurs, c’est à leur message qu’il répondit en premier. Leur conversation de groupe était ironiquement baptisée « les marins du dimanche ». Ils n’étaient pas nombreux dans l’équipage pour le moment. En plus de Zac, il n’y avait que Yancy McNeil et Dev Kellman. Tous trois se trouvaient actuellement en Nouvelle-Angleterre, qui pour chercher des sponsors, qui pour travailler sur le nouveau design de leur voilier. Pour gagner ce genre de courses, il ne suffisait pas de savoir naviguer. Il fallait aussi un bateau parfaitement aérodynamique, pensé au détail près.
C’est non pour l’argent. J’ai encore un dernier sponsor potentiel à voir. Sinon, il faudra penser à d’autres solutions.


Yancy répondit le premier.
Zut. J’ai une nouvelle piste, cela dit. Un ami à moi connaît quelqu’un qui cherche un investissement à long terme. Je vous enverrai les détails.


Aussitôt, Dev se joignit à la conversation.
Je n’ai pas de pistes, mais j’ai des margaritas qui vous attendent à bord du Blind Faith.
Merci à vous deux. Yancy, j’attends de tes nouvelles.


Presque aussitôt après avoir mis fin à la conversation, Zac reçut un message de son coéquipier à propos du nouveau sponsor potentiel. Il leva la tête pour commander un autre soda, mais s’arrêta aussitôt, bouche bée.
Une superbe jeune femme blonde venait d’entrer dans le bar d’un pas confiant et assuré. Elle portait une robe sans manches, près du corps, qui dévoilait une silhouette mince et un bronzage impeccable. Son regard rencontra le sien et elle s’arrêta, un sourire hésitant aux lèvres. Ses yeux d’un brun chaud étaient piqués de paillettes dorées. Quant à sa bouche, il ne pouvait s’empêcher de la fixer. Sa lèvre supérieure était légèrement plus rebondie que l’autre, et il se disait que ce serait certainement très agréable de l’embrasser. À vrai dire, il ne pensait plus qu’à cela.
S’obligeant à détourner le regard, il expira à fond et étira ses jambes sous la table. Décidément, il avait passé trop de temps en mer, si sa première pensée devant une femme était de l’embrasser. Il allait devoir réapprendre à se comporter normalement s’il voulait passer une semaine entière avec sa famille.
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Réve. Trahison. Tentation.

Et si une seule nuit transformait leurs vies a tout jamais ?

KATHERINE GARBERA
Un marché si tentant

Linfluenceuse Iris Collins aime contrler tous les aspects de
sa vie. Pourtant, lorsque son petit ami la quitte quelques
jours seulement avant une réception a laquelle il devait
I'accompagner, elle est désemparée. Pour faire bonne figure,
elle doit absolument trouver un remplagant. Par bonheur,
elle tombe sur le sublime Zac, qui accepte de jouer son
fiancé moyennant rémunération. Un marché trés simple...
a ceci prés qu'lris n‘avait pas prévu de ressentir une si forte
attirance pour lui...

YAHRAH ST. JOHN
Un difficile dilemme

Lors d’une soirée avec les anciens éléves de son lycée,
Jessie ne peut s'empécher de dévorer du regard Ryan, son
meilleur ami de |'époque. L'adolescent timide est devenu un
homme follement sexy ! Alors, lorsqu'il I'invite a danser, elle
accepte, le cceur battant. Percoit-il lui aussi cette alchimie
qui opére entre eux ? Une alchimie qui pousse Jessie a
remettre en cause sa relation a distance avec son fiancé,
Hugh. Dés lors, comment faire le bon choix ?
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